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L’accueil de jour 
pointé du doigt
VAUD Pas simple pour les 
parents de se retrouver dans 
le dédale de l’organisation 
de l’accueil de jour des 
enfants. Dans un audit 
publié mercredi, la Cour 
des comptes pointe un 
dispositif peu clair et 
insuffisamment efficace. 
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Selon la Constitution vaudoise, 
l’Etat et les communes organisent 
l’accueil de jour des enfants, dont 
le but principal est de répondre à la 
demande croissante de places pour 
permettre aux parents de conci-
lier vie privée et professionnelle. 
Or, même si le nombre de places 
a augmenté de plus de 50% entre 
2015 et 2022, la Cour des comptes 
constate que seulement un tiers 
des petits Vaudois y ont accès alors 
que 85% des familles ont un besoin 
de garde qui découle de leur activi-
té professionnelle.

En la matière, les communes 
sont autonomes. Le seul levier 
de la Fondation d’accueil de jour 
des écoliers (Faje) réside dans ses 
conditions de soutien financier.

Le Canton a été pionnier en 
instaurant la participation des 
employeurs au financement du dis-
positif. Les montants investis dans 
l’accueil de jour ont grimpé de 400 
millions en 2015 à 620 millions en 

2022 dans les 33 réseaux existants. 
Les parents sont les plus contribu-
teurs, avec à charge 38% des coûts, 
suivis des communes, avec 35%, et 
de la Faje, dont le financement est 
assuré essentiellement par l’Etat de 
Vaud et les employeurs (21%).

Compliqué pour les parents
Parmi les lacunes qui touchent 

directement les parents et enfants, 
la Cour des comptes relève qu’à 
revenu égal, la participation finan-
cière peut varier considérablement, 
le système tarifaire est illisible et 
les critères d’attribution sont dis-
parates. Pire, le taux activité des 
parents n’est pas vraiment pris en 
compte.

La Cour insiste ainsi pour que la 
Faje impose aux réseaux la prise en 
compte du taux d’activité le plus 
bas d’un des deux parents comme 
critère d’attribution des places. 
Afin que les parents puissent mieux 
se projeter et s’organiser, il est 
indispensable de ne plus avoir de 
listes d’attente différentes au sein 
d’un même réseau.

La Cour s’est également intéres-
sée à l’occupation, à la facturation 
des places d’accueil et à la gouver-
nance du dispositif. Les processus 
manquent de clarté. Des principes 
fondamentaux de la loi ne sont pas 
définis, ce qui incite les réseaux à 
en faire leurs propres interpréta-
tions. Le rôle et le positionnement 
de la Faje vis-à-vis des réseaux ne 
sont pas clairement établis. La per-
formance des soutiens financiers 
de la Faje est peu questionnée.

Pas d’harmonisation
« Chaque réseau choisit son orga-

nisation et sa gestion adminis-
trative. Les pratiques ne sont pas 
harmonisées et chacun a tendance 
à réinventer la roue, comme en 
matière de système informatique. 
La plupart des réseaux ont traité 
avec le même fournisseur, alors 
qu’une organisation groupée aurait 
permis des économies », souligne 
la présidente de la Cour, Nathalie 
Jaquerod.

La Cour a constaté également 
des approches différentes pour 
répondre à des besoins identiques 
ainsi que des décisions documen-
tées de manière variable. C’est le 
cas notamment pour les critères 
d’attribution d’une place d’accueil 
ou pour la prise en considération 

du revenu des parents et de leur 
taux d’activité. Chaque réseau cal-
cule le coût de la place mais pas 
toujours de la même façon. Ceci 
empêche de faire des comparai-
sons qui permettraient de trouver 
des pistes d’économie.

Les éléments à considérer dans le 
calcul du revenu déterminant pour 
la facturation aux parents sont eux 
aussi le fait des réseaux. La Cour est 
d’avis que le dispositif gagnerait en 
transparence et en efficience si ce 
mode de calcul était unifié.

Enfin, du fait de l’absence de 
principes comptables harmonisés 
et de comptabilité analytique, le 
coût moyen d’une place n’est pas 
comparable entre les réseaux, ni 
parfois entre les structures d’un 
réseau. Les écarts importants qui 

en résultent sont ainsi difficiles, 
voire impossibles à expliquer. 

Les recommandations
La Cour fait neuf recommanda-

tions dans le but de renforcer le 
pilotage du dispositif, la mutuali-
sation des ressources et l’unifor-
misation des pratiques. Toutes ont 
été acceptées par la Faje, qui est 
déterminée à prendre des mesures 
pour améliorer les processus. Dans 
un communiqué, elle dit partager 
l’avis « qu’il serait pertinent d’an-
crer cette évolution à l’occasion 
d’une prochaine révision de la Laje, 
lui permettant ainsi de contribuer 
mieux encore à une certaine homo-
généité du dispositif et à une diffu-
sion des bonnes pratiques ».
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Parfois, quelques traits suffisent et le cerveau voit déjà un visage.

Chantal Quéhen, à côté d’un de ses nombreux croquis de visages.

Les visages humains sont au centre du dernier travail de la plasticienne.

Le visage, l’art... 
l’art du visage
EXPOSITION Chantal Quéhen présentera son livre d’artiste Visage 
samedi à 10h à l’espace Le chemin de Lune, à Grandson.

Parfois, il suffit d’un trait 
et de quelques points pour 
représenter un visage. 
Parfois, il faut une longue 
réflexion avant d’achever un 
portrait. Cette complexité, 
sur la manière de représen-
ter les visages, se retrouve en 
partie dans la petite expo-
sition installée par Chantal 
Quéhen à Grandson, au che-
min de Lune. La plasticienne 
y présentera samedi, dès 10h, 
son livre d’artiste Visage, 
illustré par une série de 23 
gravures de portraits.

« Ce sont des œuvres nées 
durant la pandémie, où 
les visages, souvent mas-
qués, étaient au centre des 
débats » , explique l’artiste. 
Chaque visage du livre est 
accompagné d’un poème 
réalisé par Jacques Roman et 
inspiré par le visage qui lui 
fait face.

« J’aime la rencontre, entre 
les gens, entre les regards, 
c’est pourquoi je veux que cet 
espace soit ouvert à tous les 
artistes à l’avenir. »

En accord avec cet esprit 

d’ouverture, la rencontre 
prévue samedi sera accom-
pagnée par une lecture musi-
cale et théâtrale de l’œuvre 
avec les artistes Pascal 
Francfort et Julien Monti au 
Caveau des vignerons.

 A noter que plusieurs 
gravures de l’artiste ont été 
remarquées et sélectionnées 
par la Bibliothèque cantonale 
universitaire pour figurer 
dans sa Réserve précieuse, 
qui conserve des documents 
anciens, à tirages confiden-
tiels ou uniques. • R. Bx

INFOS PRATIQUES
Visage, de Chantal Quéhen.
Samedi 16 novembre, 10h : 
vernissage et exposition au 
chemin de Lune, rue Jean-
Lecomte, à Grandson.
11h :  lecture poétique au 
Caveau des vignerons, 
rue Haute, à Grandson.
Entrée libre, mais 
réservations recommandées.

L’exposition restera 
accessible sur rendez-vous 
jusqu’au 15 décembre.
Contact :  Chantal Quéhen, 
079 315 30 53 / assoc.
adacq@gmail.com

La Fondation d’accueil de jour et les réseaux d’accueil doivent harmoniser leurs processus.

PORTES 
OUVERTES
16 & 17 novembre 2024

www.rcyb.ch

WEEK-END TRAINS EUROPÉENS

10 h - 17 h
• réseaux HO/HOm et 0
• buvette & raclette
• bourse de modèles réduits

Rail Club Yverdon-les-Bains
Ecole des 4 Marronniers
1400 Yverdon-les-Bains
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